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CULTE du Dimanche 24 mai 2020

pour le Plateau lorrain

SALUTATION – INVOCATION

La grâce et la paix vous sont données de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ,

notre Sauveur et notre Frère. Ensemble, nous invoquons la présence de Dieu au milieu

de nous en ce dimanche matin, pour ce temps de prière et de louange.

Père, ensemble nous appelons ta bénédiction sur nos actes et nos paroles. Ensemble,

nous voulons te demander d’inspirer notre méditation, de nous donner de recevoir ta

Parole avec un esprit ouvert à la sagesse et un cœur sans haine et sans indifférence.

Ensemble, nous voulons nous tenir à ton écoute, d’un cœur humble et fidèle. Père, tu

ne dédaignes pas celui qui vient à toi , dépouillé de son orgueil et de sa vanité, accepte

notre louange et garde nos cœurs dans les chemins de la foi et de l’espérance. Père,

nous voulons t’offrir ce temps de prière et de recueillement, mets en nous la confiance

qui ouvre l’oreille et le cœur. Eternel notre Dieu, que ton nom soit sanctifié !

LOUANGE

Père, nous voulons te louer pour ta fidélité, pour ta Lumière, pour ta Vérité. Nous

voulons te remercier pour ta miséricorde et pour ta grâce. Nous voulons te bénir pour

ton alliance qui n’exige rien. Tu nous a appelés tes enfants, tu nous as envoyé ton Fils,

ton unique, notre Sauveur, notre Frère, en lui, tu nous as enseigné le chemin du Salut

et de la Vie. Tu marches devant nous comme tu as marché devant ton peuple à la

traversée du désert, tu nous montres le chemin, tu te tiens à nos côtés, tu aplanis les

difficultés de nos vies, tu donnes un sens profond à chaque être et à chaque chose. Tu

es le rempart de nos existences, tu bénis chaque instant de nos vies, tu fondes notre
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espérance même aux heures les plus sombres et tu nous accompagnes sur le chemin

qui nous mène à toi.

Eternel notre Dieu, que ta volonté soit faite !

Nous nous levons pour chanter notre reconnaissance avec le Psaume XXIV « La terre

au Seigneur appartient », les quatre premières strophes.

LA LOI DE DIEU

Frères  et  Sœurs,  au  Livre  du Deutéronome,  nous  pouvons  entendre  et  recevoir  la

Parole de notre Dieu, la loi de libération donnée aux Hommes de tous temps et de tous

lieux :

1° Je suis l’Eternel ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison de

servitude. Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face.

2° Tu ne te feras pas d’images taillées ni de représentation d’aucune des choses qui

sont  là-haut  dans  les  cieux,  ici-bas  sur  la  terre  ou  dans  les  eaux  plus  bas  que  la

terre.Car je suis l’Eternel ton Dieu.

3° Tu ne prendras pas en vain le nom de l’Eternel ton Dieu.

4° Souviens-toi du jour du repos pour le sanctifier. Tu travailleras six jours et tu feras

tout ton ouvrage. Mais le septième jour est le repos de l’Eternel ton Dieu. Tu ne feras

aucun travail ce jour-là, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni

ton âne ni l’étranger qui est dans tes murs. Car l’Eternel ton Dieu a béni le repos et l’a

sanctifié.

5°  Honore  ton  père et  ta  mère afin  que tes  jours  se  prolongent  dans  le  pays  que

l’Eternel ton Dieu te donne.

6° Tu ne tueras point.

7° Tu ne commettras pas d’adultère.

8° Tu ne déroberas pas.
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9° Tu ne prononceras pas de faux témoignage contre ton prochain.

10° Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, tu ne convoiteras pas la femme

de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne ni aucune des

choses qui appartiennent à ton prochain1.

Et voici, Frères et Sœurs ce que dit notre Seigneur Jésus-Christ : « La loi demeure »,

dit le Seigneur, « et il ne lui sera pas retiré un iota ».

Mais, à l’Evangile selon Marc, au chapitre XII, aux versets 29 à 31, au scribe qui lui

demande : « Quel est le plus grand des commandements ? » le Seigneur Jésus répond

 « Ecoute Israël, l’Eternel notre Dieu est le seul Seigneur et tu aimeras l’Eternel ton

Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. Voilà la premier et le

grand commandement. Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il

n’y a pas de commandement plus grand que ces deux-là.»

CONFESSION DES PECHES  (prière d’humilité)

Je vous invite maintenant à confesser notre péché.

Père éternel,  Dieu juste  et  Saint,  Père doux et  miséricordieux,  nous nous sommes

égarés loin de tes sentiers comme des brebis perdues. Père, très puissant créateur de

toutes choses,  infiniment grand et  infiniment bon, nous regrettons nos erreurs,  nos

manquements, nous nous repentons de la sécheresse qui endurcit  nos cœurs et nos

esprits, nous te confessons l’indifférence et l’égoïsme qui entachent nos pensées, nos

paroles et nos actes et qui nous retiennent loin de ton regard et de ta présence. Par

notre  orgueil  et  notre  suffisance,  nous  nous  sommes  repliés  sur  nous-mêmes,

indifférents et sourds à ta voix. En pensée et en actes, nous nous sommes tenus loin de

toi, à ces rives désolées auxquelles ta grande puissance ne peut plus nous atteindre, et

nous sommes comme une terre desséchée. 

1 Livre du Deutéronome, ch V, v.6 à 21
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Non pas à cause de nos mérites, Dieu juste et bon, mais à cause de ton amour et de ta

compassion, prends pitié de nous, ouvre en nous les voies de ton Jugement et de ta

Grâce ! Père infiniment bon, Père infiniment juste et aimant, aide-nous à mettre en

nous l’humilité et la douceur qui seules peuvent nous  éveiller à la puissance de ton

Esprit-Saint ! Ô notre Dieu, ne tarde pas, pour l’honneur de ton Nom et la justice du

monde !

spontané, 415, 1, Je veux répondre, ô Dieu

ANNONCE DU PARDON

Je vous invite à vous lever pour entendre et recevoir l’annonce du pardon :

Frères et Sœurs, écoutons la bonne nouvelle :

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit

en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la Vie éternelle. Notre Seigneur Jésus-Christ, Verbe

glorieux du Père très puissant, présent à ses côtés depuis le commencement de toute

chose, est venu dans le monde pour sauver les pécheurs dont je suis le premier. A

chacun de nous, il dit : « Mon enfant, tes péchés te sont pardonnés, va, et ne pèche

plus ».

« Quand  les  montagnes  s’éloigneraient »,  dit  le  Père,  « quand  les  collines

chancelleraient,  mon  amour  pour  toi  ne  faiblira  pas,  et  mon  alliance  ne  sera  pas

ébranlée2 ».

«Je t’aime d’un amour éternel3», je t’aime d’un amour infini , nous dit le Père, « je te

conserve ma miséricorde ».

« Celui qui écoute ma parole », dit Jésus, « et qui croit en celui qui m’a envoyé ne

périt pas, il ne vient pas en Jugement mais il est passé de la mort à la vie4 ».

« Je suis la résurrection et la Vie ».

2 Livre du prophète Esaïe, ch 54, v.10

3 Livre du prophète Jérémie, ch XXXI, v.3

4 Evangile selon Jean  ch.V, verset 24
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spontané, 313,4 La foi doit se changer

EXHORTATION - PRIERE

Père, forts de ta promesse et assurés de ton pardon, nous nous tenons à l’écoute de ta

Parole. Car c’est par elle que nous trouvons la consolation, c’est elle qui nous fonde

dans notre recherche de ta Vérité. Elle est pour nous signe de ta présence, elle nous

maintient  sous  tes  yeux,  elle  nous  rassure  et  nous  guide,  elle  nous  fonde et  nous

soutient.

spontané, 624, 3 Croyons en la parole

Frères et Sœurs, je vous invite à la prière :

Dieu juste et bon, Père très Saint, tu nous as laissé ta Parole qui est pour nous la seule

Lumière, la seule Vérité. Donne-nous de l’entendre au plus profond de nous, permets

qu’elle nous éclaire et qu’elle donne un sens à nos existences. Qu’elle nous affermisse

dans notre résolution de faire Ta volonté à chaque heure, à chaque instant de notre

vie !  Qu’elle  augmente  jour  après  jour  notre  foi,  qu’elle  nous  maintienne  dans

l’espérance du Royaume que tu nous demandes de préparer, qu’elle nous unisse à toi

dans l’amour de ce monde que tu crées et recrées sans jamais te lasser, qu’elle ouvre

nos cœurs à ton écoute, qu’elle nous assiste dans notre mission d’être tes témoins,

partout autour de nous, partout où tu as voulu et généré la Vie !

Parle Seigneur, tes serviteurs écoutent ! AMEN

LECTURES

Je vous propose trois lectures pour ce dimanche

Tout d’abord le Psaume CXXI

Cantique des degrés

«Je lève mes yeux vers les montagnes ... D’où me viendra le secours ?
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Le secours me vient de l’Eternel, qui a fait les cieux et la terre.

Il ne permettra pas que ton pied chancelle;

Celui qui te garde ne sommeillera point.

Voici, il ne sommeille ni ne dort, celui qui garde Israël.

L’Eternel est celui qui te garde,

L’Eternel est ton ombre à ta main droite.

Pendant le jour le soleil ne te frappera point, ni la lune pendant la nuit.

L’Eternel te gardera de tout mal, il gardera ton âme;

L’Eternel gardera ton départ et ton arrivée, dès maintenant et à jamais.»

et puis à l’Epître de l’apôtre Paul aux Ephésiens, au chapitre V, les versets 8 à 14

«Autrefois  vous  étiez  ténèbres,  et  maintenant  vous  êtes  lumière  dans  le  Seigneur.

Marchez comme des enfants de lumière ! Car le fruit de la lumière consiste en toute

sorte de bonté, de justice et de vérité. Examinez ce qui est agréable au Seigneur; et ne

prenez point part aux œuvres infructueuses des ténèbres, mais plutôt condamnez-les.

Car  il  est  honteux de  dire  ce  qu’ils  font  en  secret;  mais  tout  ce  qui  est  réprouvé

apparaît en pleine lumière car tout ce qui est ainsi manifesté est lumière. C’est pour

cela qu’il est dit :

Réveille-toi, toi qui dors,

Relève-toi d’entre les morts,

Et Christ t’éclairera».

et puis encore, à l’Evangile selon Marc, au chapitre IV, les versets 26 à 32

«Jésus dit encore : Il en est du  royaume de Dieu comme quand un homme jette de la

semence en terre; qu’il dorme ou qu’il veille, nuit et jour, la semence germe et croît
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sans qu’il sache comment. La terre produit d’elle-même, d’abord l’herbe, puis l’épi,

puis le grain tout formé dans l’épi; et dès que le fruit est mûr, on y met la faucille, car

la moisson est là».

Et nous chanterons, au  cantique 138, « Que tout mon cœur soit dans mon chant »,

les trois strophes

PREDICATION

Frères et Sœurs,

nous ne sommes pas un dimanche comme les autres.  Certes,  nous restons séparés

physiquement les uns des autres par les effets de ce confinement insolite et dont nos

églises  paient  un  lourd  tribut.  Mais  surtout,  nous  sommes  entre  Ascension  et

Pentecôte, dans ce temps que l’on pourrait penser n’être qu’un temps d’irrésolution et

d’attente mais qui est peut-être avant toute autre chose un temps de maturation et de

préparation. Jésus a accompagné les disciples sur les routes de Galilée, il leur a parlé,

il les a guidés et enseignés, il a répondu à leurs questions, il a rassuré leurs doutes et

leurs appréhensions. Et voilà maintenant, après la mort sur la Croix, la résurrection,

Jésus est monté au ciel et les disciples s’interrogent sur ce vide, sur ce silence, sur

cette  absence.  Et  nous,  humbles  héritiers  de  ces  disciples,  nous  nous  interrogeons

aussi. L’Ascension aurait pu n’être que la fin d’une histoire, et cela n’aurait guère de

sens  pour  nous.  Les  jours  qui  la  suivent  pourraient  n’être  qu’un  temps  mort  en

attendant la grande fête de Pentecôte. Mais pourquoi un temps mort, là aussi quel sens

cela aurait-il ? Ce temps ne pourrait-il pas plutôt inaugurer une dynamique nouvelle,

comme un nouveau départ ? Comment pourrions-nous imaginer qu’après l’angoisse de

Gethsémané,  l’infamie  de la  croix,  et  puis  la  pierre  roulée,  le  tombeau vide  et  la

glorieuse résurrection de Pâques, subitement il ne se passerait plus rien, rien qu’un
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simple temps d’inertie et d’attente passive ? Et que ferions-nous de la fin sublime de

l’Evangile selon Matthieu, de cette promesse qui nous crée véritablement en Christ et

nous justifie : «Voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde»5

Pour les disciples d’alors comme pour nous aujourd’hui, le temps qui suit l’Ascension

est celui de la méditation. Jésus a rejoint le Père et en même temps il nous dit qu’il est

à  nos  côtés.  Comment  pouvons-nous  sentir  et  vivre  cette  présence  incroyable,

immense au point de pouvoir se passer du regard et de l’écoute ? Ne devons-nous pas

faire appel à une sorte de regard intérieur, ou plutôt d’écoute intérieure ? Et comment

trouver cette écoute à l’intérieur de nous-mêmes ? Où trouverons-nous la place ? Eh

bien cette place n’existe pas, c’est à nous de la faire, à nous de faire suffisamment de

place pour pouvoir accueillir cette présence qui n’a pas de visage. Et cette place, il faut

la  faire  de façon si  large  qu’elle  puisse accueillir  beaucoup.  C’est  un peu comme

lorsque  l’on  plante  un  arbre,  si  le  trou  que  nous  faisons  en  terre  n’est  pas  assez

profond, les racines s’encombrent et ne peuvent exprimer leur force de vie, et l’arbre

meurt. Il en va de même pour nous, si nous voulons accueillir le Seigneur, il faut lui

ménager tout l’espace possible en nous  afin que cette présence ait assez de force pour

éclairer nos vies. Le passage de l’Evangile selon Marc que nous avons lu emprunte

l’image de la semence confiée à la terre. Celui qui travaille la terre pour y loger la

semence commence par  préparer  avec  soin  son semis,  il  aère  la  terre,  il  la  laisse

respirer pour que la graine sitôt jetée puisse germer, sinon, il n’y aura pas de récolte,

pas  de  moisson.  Et  nous,  nous  nous  préparons  à  recevoir  cette  semence  qui  doit

s’épanouir en nous jusqu’à former une plante saine et robuste, qui portera du fruit.

Nous sommes cette terre, et la semence, c’est la Parole confiée par le Christ pour que

nous la fassions fructifier. Comme nous travaillons la terre, nous devons travailler en

nous pour accueillir et recevoir l’enseignement de Jésus. Et le Seigneur, comme pour

la parabole des talents, ne nous demande pas de ranger cette parole soigneusement et

jalousement mais de la faire croître et  multiplier.  La croissance interviendra d’elle

même, comme la semence de la parabole, si elle peut prendre toute la place nécessaire.

5 Evangile selon Matthieu, chapitre XXVIII, verset 20
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Le temps de la multiplication suivra, ce temps où, éclairés par la parole, nous pourrons

enfin  répondre  à  cette  mission  que  Jésus  nous  confie,  celle  d’annoncer  la  bonne

nouvelle, en tous temps et en tous lieux. Et c’est parce que cette bonne nouvelle aura

porté ses fruits en nous que nous pourrons vraiment l’annoncer. Et ce sera le temps de

Pentecôte.

Mais nous ne serons prêts vraiment à accueillir cet esprit de Pentecôte que si nous en

préparons le temps et l’espace en nous. Le Christ nous a assurés que jamais il ne nous

abandonnerait. Le mystère de l’Ascension n’attend pas de nous une explication, quelle

explication d’ailleurs pourrions-nous en donner ? Non, l’Ascension a ouvert en nous

un temps nouveau, le temps de la vision est révolu, nous entrons dans le monde de

l’espérance qui n’est pas attente passive mais véritable démarche et la Parole nous

guide aussi sûrement que les pas du Seigneur ont guidé les disciples.

Nous ne sommes plus dans le monde du visible, nous entrons dans le temps de Dieu,

celui qui rend pour nous les choses intelligibles. Nous interrogeons nos vies et nous

tentons d’élargir nos cœurs et de les ouvrir. Cette ouverture à la Parole n’est pas notre

œuvre,  elle  est  voulue  par  Dieu  qui  nous  la  propose,  mais  quelque  chose  reste

indispensable, ce n’est presque rien, mais cela nous revient, c’est notre acquiescement,

notre consentement. C’est à nous de faire vivre la Parole, c’est à nous d’accueillir

Dieu  en  nous-mêmes,  de  le  laisser  œuvrer  en  nous,  d’accepter  qu’il  façonne  nos

intelligences et notre compréhension du monde. Le grand Augustin d’Hippone parle

d’un Dieu intérieur, «interior intimo meo6» intérieur au plus profond de moi, encore

plus profondément que je ne saurais l’être moi-même. C’est le temps de la confiance

que nous appelons foi,  le  temps de la relation à Dieu qui transforme l’absence en

présence, celui qui nous constitue enfants de Dieu et nous ouvre à sa volonté. Nous

sommes ouverts à une écoute plus forte que la vision et qui est présence véritable.

C’est  une  intelligence  nouvelle  qui  s’ouvre  en  nous,  et  avec  elle  une  autre

compréhension du monde, non plus nos pauvres convictions et nos faibles schémas de

6 Augustin d’Hippone, Les Confessions III, 6 11
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vie mais le regard que Christ attend que nous posions sur le monde. Nous entrons ainsi

dans le temps de l’espérance du monde qui vient, qui advient, qui est là.

Nous entrons dans le temps de l’Esprit, ce temps où nous acquiesçons à la présence et

à  l’œuvre  que  Dieu  veut  opérer  en  nous.  Christ  nous  annonce  sa  venue  :  «Le

consolateur, l’Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes

choses et vous rappellera tout ce que je vous ai dit7». 

L’Esprit nous guide et nous console, il transforme l’absence en présence, il représente

la  puissance  de  Dieu  qui  nous  anime et  nous  transforme.  Il  ouvre  et  éveille  nos

intelligences au monde, nous accompagne dans nos réflexions et dans nos choix, il

nous maintient à l’écoute.

Nous entrons dans le temps de la relation, la relation à Dieu et par là-même la relation

à l’autre que Jésus nous demande d’aimer, notre prochain. L’Esprit inspire en nous un

mouvement qui nous porte vers l’autre, un élan spontané qui ne répond pas à une sorte

de stratégie mais plutôt à une sensibilité différente à ce qui nous entoure, à celles et à

ceux  que  Dieu  met  chaque  jour  sur  notre  chemin  et  que  nous  pouvons  ressentir

différemment, tous nos Sœurs, nos Frères, nos amis. Et nous pouvons alors accomplir

les œuvres bonnes, celles dont l’Apôtre Paul nous dit que Dieu les a mises en nous

afin que nous les accomplissions8. 

Nous entrons dans le temps de la joie, la joie que Dieu a voulue pour le monde depuis

les premiers temps de la Création, cette joie que Christ nous propose à chaque instant

de nos vies, et qui est regard et partage, et condamnation définitive de l’indifférence.

Le temps de la joie de Dieu, c’est le temps de l’autre, le temps du sourire et de la

compassion, le temps du don et de la vie. Sans cette joie de Dieu, rien ne peut se nouer

sur la terre de réel ni de durable. Ce temps de la joie est aussi celui du don généreux et

sans attente d’aucun retour, du don qui fait sens et lien, un peu comme Jacob lors de sa

7 Evangile selon Jean, ch.XIV, v.26

8 Epître de Paul aux Ephésiens, ch. II, v.10
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réconciliation avec son frère :  «Accepte le présent  que je te donne,  car Dieu m’a

comblé de grâces et je ne manque de rien.9»

Nous entrons dans le temps de la croissance. Nous avons préparé la terre, nous avons

tracé le sillon qui reçoit la semence et maintenant la plante se prépare à grandir et à

fortifier, sans véritable effort de notre part. Notre consentement à laisser Dieu agir en

nous vaut mieux que notre jugement personnel, c’est comme une inspiration divine qui

nous guide et suscite en nous ce besoin d’élévation et de croissance, c’est un peu notre

ascension. Oh bien sûr, il ne va pas nous pousser des ailes et il est peu probable que

nous  soyons  appelés  à  chevaucher  les  nuages.  Mais  Dieu  nous  amène  à  plus  de

profondeur, à plus d’intelligence, de discernement, il nous aide à progresser, à nous

rendre meilleurs, plus sûrs et plus dignes, et c’est cela, notre ascension.

Nous entrons dans le temps de la vie. «Vous étiez morts» nous dit l’Apôtre Paul ...

«mais Dieu nous a ressuscités10». Nous ne pouvons entrer bientôt dans le temps de

Pentecôte si nous ne sommes marqués du signe de la vie véritable, prêts et ouverts à la

Parole, et sûrs de notre mission d’annoncer la Bonne Nouvelle partout où nous portons

nos pas. L’Evangile fait de nous les témoins du Christ, il nous constitue disciples et

témoins. Et nous serons véritablement les témoins, non pas ceux qui ont vu avec leurs

yeux et leurs oreilles, mais ceux qui ont su se ménager une oreille intérieure, dans leur

coeur et dans leur esprit.

Nous entrons dans le temps de la Lumière. «Vous êtes la lumière du monde11» dit le

Christ aux disciples assemblés autour de lui à l’issue du sermon sur la montagne. Cette

lumière,  c’est  Dieu lui-même qui  l’envoie  sur  nous  pour  éclairer  le  monde.  Nous

avons reçu cette Lumière par la Parole qui nous a été donnée, et nous savons que Dieu

attend de nous que nous la fassions triompher ici et partout, maintenant et toujours. La

lumière est parmi nous, elle annonce le Royaume qui est en train d’advenir, et il nous a

9 Livre de la Genèse ch. XXXIII, v.11

10 Epître de l’Apôtre Paul aux Ephésiens, ch II, v.1 à 10

11 Evangile selon Matthieu, ch V, v.14
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été remis la responsabilité de mener nos Sœurs et nos Frères jusqu’à elle, jusqu’à la

vie véritable que Jésus a offerte au monde.

Voilà  Frères  et  Sœurs,  ce   que  nous  dit  ce  temps  suspendu  entre  Ascension  et

Pentecôte, c’est le temps de notre prise de conscience, c’est celui qui fait appel à notre

responsabilité  de  Chrétiens.  Parce  que,  être  chrétien,  c’est  d’abord  se  sentir

responsable de ce monde qui nous a été confié, nous en sommes redevables. Faire

retentir la Parole de Dieu est notre mission, celle que Jésus nous a laissée en quittant

cette  terre.  C’est  comme cela  que  nous  pouvons  devenir  des  enfants  de  lumière,

disciples et serviteurs, témoins et ambassadeurs. La terre a reçu la semence, le germe

est devenu plante et le temps arrive bientôt de moissonner. Dieu attend de nous que la

moisson soit à la hauteur de ce qu’il a préparé pour nous dans le Royaume. Le temps

de la moisson, c’est le temps de l’Evangile, c’est celui de la Parole, celui qui prépare

le banquet auquel Christ nous attend, pain et vin de la vie véritable.

Dimanche prochain, ce sera la grande fête de l’Eglise, la grande fête de Pentecôte.

Préparons-nous pour cette fête, soyons prêts. Eclairés par l’Esprit, nous consentirons

au chemin sur lequel Dieu nous envoie et nous attend, le chemin du monde, le chemin

des autres, le chemin du Salut et de la Grâce.

Eternel notre Dieu, nous voulons être en toi comme tu as voulu être en nous, prépare

nos cœurs et nos esprits à cet accueil !

AMEN

CONFESSION DE FOI

Nous nous levons pour confesser notre foi :

Je crois en un seul Dieu, infiniment puissant et infiniment bon, créateur de toute vie,

de tout être et de toute chose.

Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, fils unique et bien-aimé de Dieu, engendré

par la Lumière et  par  le Verbe,  incarné pour notre pardon et  ressuscité pour notre

Salut, je crois que son règne ne connaîtra pas de fin.
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Je crois que l’Esprit-Saint de Dieu seul nous anime et nous met en chemin vers le

Père, qu’il  est en nous et veille sur nos vies afin que ce que notre Dieu a créé et

continue de créer à chaque instant ne soit pas perdu mais sauvé de la détresse et de la

mort.

Je crois que l’Eglise du Christ, Sainte et universelle, passera les siècles et rassemblera

la communauté des croyants autour du Père pour la Vie qui dure à jamais.

Je crois que le peuple des baptisés du Seigneur conduira les femmes et les hommes de

notre  terre  vers  le  monde  promis,  le  monde  qui  vient,  le  monde  qui  est  en  train

d’advenir, vers cette Vie éternelle qui est déjà en nous par la Grâce du Père.

Eternel notre Dieu, augmente notre foi, jour après jour !

AMEN

Et nous restons levés pour chanter, au cantique 427, « Tu me veux à ton service », les

trois strophes

OFFRANDE

Voici le temps de l’offrande. Nous savons que seuls nos dons permettent à notre Eglise

de porter le témoignage dont notre Seigneur nous a investis, la mission d’annoncer le

Salut et la Vie autour de nous. Sans le concours de tous, notre Eglise ne peut faire

entendre sa voix, grâce à nous tous, elle ose tout entreprendre, pour la gloire de notre

seul Dieu. Merci pour votre générosité !

«Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte»,

nous dit l’apôtre Paul, «car Dieu aime celui qui donne avec joie».

(1 Corinthiens XI, v.7)
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ANNONCES

Les obsèques de Madame Eliane Frik ont eu lieu ce vendredi dernier. Mardi ce seront

les  obsèques  de  Monsieur  Jean-Paul  Denny,  et  jeudi  encore  celles  de  Madame

Sandrine  Sthrudel.  A  leur  familles  endeuillées,  nous  exprimons  nos  pensées

fraternelles et bien attristées et nous les présentons à Dieu dans notre intercession.

Je vous invite à la prière

PRIERE D’INTERCESSION

Père,

Mets en nous cette force qui nous donnera d’aller au-devant de chaque détresse, de

chaque souffrance, de nous opposer de tout notre être à la violence et à la guerre qui,

un peu partout dans le monde, déparent et endeuillent ta Création.

Mets en nous cette confiance qui nous permettra de guider tous ceux qui sont dans le

doute et le désarroi, tous ceux qui te cherchent, pour les amener jusqu’à toi.

Mets en nous cette sagesse qui nous donnera de porter ta Parole de consolation et de

vie à tous ceux qui croisent nos routes.

Mets en nous l’espérance qui nous aidera à faire partager à ceux que nous rencontrons

la joie véritable et profonde que tu as voulue pour notre monde.

Mets en nous la patience qui nous donnera de construire jour après jour avec toi le

Royaume que notre Seigneur Jésus a instauré.

Mets en nous la paix qui nous donnera d’aider nos Sœurs et nos Frères à surmonter les

terribles épreuves de la solitude et de l’indifférence de notre monde.
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Mets en nous la justice qui nous aidera à faire triompher le souverain Bien que sont le

respect mutuel, la bienveillance et l’amour pour tous les hommes, en ton nom et pour

ta seule gloire.

Père, permets-nous de t’offrir nos vies afin que tu puisses toi aussi espérer en nous

comme nous espérons en toi, et bénis celles de nos œuvres qui sont justes, celles que

ton amour nous a inspirées,

et accepte que notre prière s’élève vers toi, cette prière que notre Seigneur Jésus nous

a enseignée, et qui fait de nous tes enfants

NOTRE PERE

Notre Père qui es aux cieux

Que ton Nom soit sanctifié,

Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour

Pardonne-nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  aussi  à  ceux  qui  nous  ont

offensés

Et ne nous abandonne pas dans la tentation, mais délivre-nous du mal

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, 

Aux siècles des siècles

AMEN

ENVOI ET BENEDICTION

Et  maintenant,  Frères  et  Sœurs,  que  Dieu  vous  bénisse  et  vous  garde,  qu’il  vous

accorde sa paix ! Allez annoncer la bonne nouvelle, allez semer tout autour de vous le
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message d’amour de l’Evangile, que le Seigneur soit auprès de vous chaque jour, à

chaque heure !

AMEN

Je vous invite à entendre, avant de nous séparer, les derniers versets du Psaume 40

Psaume de David

«Que tous ceux qui te cherchent soient dans l’allégresse et se réjouissent en toi !

Que tous ceux qui aiment ton Salut disent sans cesse : Exalté soit l’Eternel !

Moi, je suis pauvre et indigent, mais le Seigneur pense à moi,

Tu es mon aide et mon libérateur, mon Dieu, ne tarde pas!»

«Oui, je viens bientôt» dit le Seigneur

«Que la Grâce du Seigneur soit avec tous !»

(Livre de l’Apocalypse, chapitre XXII, v. 20 et 21

AMEN

Spontané 521, 14 et 15,  Le monde attend de nous

BON DIMANCHE à toutes et à tous !


